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Brnvo: voilà uno inslit.ut.ion dont la 
nècfüsité so faisait de plus en plus vive­
ment senLir, depuis deux llns. ToUl.es nos 
féli citations aux 11égrois qui en ont pris 
l'iuitiativE>, MM. Digneffe, Darnloy, Delfosse, 
Doutrepont, le général Fivé, K. Ranquet, 
O. Lolwst, .L\lalli~ux, Piette, Verstraeten et 

_ Wiertz. La Belgique n'est plus neutre, en 
effet, et si ·nous n'apprenons pas à con­
naitre un peu les iu r.rigues ill tom ationales 
qui peuvent se nouel' .autour de sa libel'té 
reconquise, noas risquons fort de nous por­
ter, suns rai,:ons solides, du c6t~ de l'une 
ou de l'au tre des grandes puissances qui 
nous environne~it. Disons le: nous risquons 
de nous livrer µietls et poi1igs ïés, à des 
influences Atrangères, dont la direction ne 
coïncidera pas toujours avec notre intérêt 
national st.1inement entèndu. Nons irions 
ainsi à notre perte, ce qui serait le co11• 
traire de la libel't.é. 

La tâche pourtaut est écrasante, et il 
faudra beaucoup do co11rnge et de persé­
vérnnce pour la m nqer à bien; car l'opi­
nion pulllique, en fü'1giq110, est g•,,n(m,le­
ment fort 1gnoran te des problèmes inter­
nationaux, et qui p111s est, elle se montre, 
tl leur eganl , d'une indifférence qm frise 
l'inconscience. Il faudra donc lui appren­
dre tout., et commen~er par l'A B C des 
relations int.ernatiouales. 

Il faudra d'abord lui apprendre exacte­
ment qui nous sommes: de quoi nous 
avons besoin poul' nous 111m1·ri1', ce que 
nous pouvons expol'ter, ce que nous devous 
importe,-, qnel est notre crédit, quels sont 
11os moyens d'expansion économique, intel­
lectuelle, les nécessités politiques et mili­
taires que uous impose notre situation 
géograpllique, fes droits que nous en pou­
vons retirer pou1· les faire valoir aux yeux 
de nos voisins. Il faudra dresser un l.lilan 
complet et exact d0 notre forco, non seu­
lemen L politique, écouornique et financière, 
mais militaire; afin que l'on saclir.:i sans 
erreur ce que nous pouvo ns foire, avaut 
de déterminer ci~ que nous voulons faire 
et où no1111 voulons aller. 

Il faudra en seco11cl lieu rappeler à 
l'opinion d'où nous venons et qiiels noùs 
avons été dans le passé. N'en déplaise à 
Marcel Thil'y, qüi traite si dédaigtHmse­
ment l'hiswire et qui la Lient pou1· uoe 
source d'erreurs en poli tique, nous tenO!lS 
q11e les meil.le11rs poli.tiques onL toujo_urs 
été ceux qm out le mieux co1rnu l'l11sL01rc. 
Il exisLe, cllez tous les peuples, des te11-
dances séc11laire:3, qui restent t·lujours 
orientées da1is hi même direction, soit 
pal'ce que certairJS traits de lem caractêre 
restent à µeu pres invariables, soit parce 
que les exigences du sol <JU'ils habitent, ne 
changrfüt. pHs, soit, parce q11e les influen­
ces extédeures q11'Us subissent demeurent 
pom ainsi dire les mèmes. Ce sont ces 
traits essentiels qu"il import.a de dégilger 
et de comprendre; et c'est ce que seule1 

l'étude de l'l..ü~toire permet de faire, parce 
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NOYE D'GUERRE 

Sov'nance di l'an quatwace 

Au SERGENT DALEMANS, du Seizième de Ligne. 

C' èsteut l 'nûte di Noyé, d' l • an dîh nouf cint quatwace 
- L'annèye dè l' mâdèye guèrre - deûs meûs après qu'nos "Jasses,, 
A vît -strindou lès Boches s'b lès bwèi·ds di l' Ysèi· ; 
Divin l'campagne fiaminde i féve on deû1· ivièr 
1 dgeâléve â pus reûd, è-fJ l 'baîté qui lûhéve 
Divin l'cîr siteûlé, di mèye loumîres, rindéve 
Gisse bde nûte co pus freûde. On n'oyéve pus l'canon ... 
Portant, tote li djournèye, ' nos "Jasses,, avît t'nou bon 
Conte les bombes et l'mitrâye ... Gatchis d'vin leu baraque 
Is estît là, sins f'eu ..• ?"ôlés d'vin teu tchabraque ... 
1 gn-aveût d'tos lès âtges, dès piottes, dès tchèsseûs ... 
Dès tièsses di hoye di Lîtge,. .. dès fiaminds, dès vigreûs ... 
Qu'avît sakwantès fèye, mostré fwèce èt corètge ... 

Mains, c'nûte-là, poqwè don? ... Bramint minft l'arètge ..• 
Bramint si magriît, so l'freud, so l'mavâ timps, 
So l'mâle bîhe_ qui kwahîve lès visètges èt lès mains •.. 
So l'nivâye, so l'brouli, qui perçéve leu payasse . 
So l'pan qu' n' arrivéve nin ... so l' toubac, ... dè t' canasse ... 
Et turtos sohattît d' polleur, li led' dimain, 
Kitèyi came dèl lègne tote ine hiètt' di P1·ûchins ... 

Qwand tôt d'on côp, tûsant qu'on z-èst st-è l'nûte bènèye, 
On djône saûdart, efant di nosse bèle Walonèye, 
Fât st-ètinde d'ine vwè d'ântge, on vî respleu d'Noyé 
Qu'i l'oyéve âtou à'l'aîsse, wîce qu'on ésteût r'trôklé 
E l' mohone di sès péres po CÎS 'ler lèS matene ... 
Adon, lès v1x pdyous, qu'avît fait Lîtge ... Hâelène .. : 
Et qui s ·a vit battous, so t' Yser, come dès leûp ... 
Vinît s'assir, âtou dî nosse pitit tchantëû 
Puis on veya d'let2s ouyes sipiter quéques lâmes ... 
... Li sJv'nance di Noyé a·veût r'moûwé leûs-âmes ... 

" . 
' . . 

Jos. SCHOENMAEKERS, 
Membre Correspondant de la Société de Littérat1ire Wallonne. 
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qu'il n'est pas possible de tirer les lois 
de l'existence et du développement d'un 
peuple d'un seul moment de sa vie, ou 
de la seule supputation des changements 
éventuels que l'avenir y poul'ra déterminer. 

pour les possibilitès d'expansion écono­
mique qu'ils nous offrnnt, d'autres encore 
pour les dangers que certaines doct.l'iÏ:l es 
qu'ils nourrissent peuvent fair~ courir à 
notre ordre social. 

Enfin, il faudra, sol'tant. de chez nous 
et pénétrant chez les auLres peuples, aller 
étudier la nature et la composition des for­
ces étrangères avec lesquel le::; nous sommes 
à présent dans l'obligation de combiner :a 
nôtre. Ici encore, l'histoire et la géogrn­
phie seront des guides indispensables. :sans 
doute devrons nous étudier particulière· 
ment les pays qui sont nos voisins, ceux 
avec lesquf'ls nous entreteuons des rapports 
jourmiliers, puisqu·aussi bien, ce sont ceux 
qui peuvent, ou mfmacer le plus directe­
ment notre existence, ou nous apporter 
l'aide la plus rapide et la plus efficace. Ce 
seront toujours les .peuples voisins auxquels 
nous un iront ·]es pl us fortes affinites, ou 
desquels nous éloigneront les prus violen­
tes a11Lipathies, et ' il importe donc de les 
pÔssé<ler sm le bout des doigts. 

Mais tous les autres ont droit pour­
tant à notre attention, les uns pour leur 
puissance sans cesse oroisaante, !es autl'es 

. N'igi:ornns ·pas non plus, les fm·ces 
internationales. Religieuses ou politiquPs, 
ou même simplement financières, sachons 
parfaitement quelle action, moralisatrice et 
bienfaisante, ou révolutionnaire et anar­
cbiq ue, e1les peuvent exercer à l'intérieur 
de chaque nation comme dans le monde 
entier. • 

Le problème international, pour la Bel· 
gique comme pour tout autr~ pays n'est 
encore, à l'heure actuelle, qu'une question 
d'équilibre des forces, soit matél'ielles, soit 
morales. La grande affaire, poue nous, est 
d'apprendre à les connaitre toutes, sans 
en ouulier, à les mesurer e~actement, et 
à les combiner, d'après les intérêts natio 
naux belges. Pour l'opinion publique, le 
problème est encore, malheureusement, en· 
tièremênt nouveau. Mais c'est déjà beaucoup 
de le lui montrer et do lui en faire sentir 
la primordiale importance. 

PAUL FRAIPONT, 

La sous~~rip· !f.hl du Vaillant 
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Prnfesscur de Llttsratirn Walloilna 
r~embre de l'Académie Royale de Belgique. 

·--0_....,.... 

Mr FellPr e~t né à Roi bnix on 1859. 
Sa c:1rrièrll p:o!'cssornlt• i'u':i uès pen mouv_e­
me11tée: d'aborù prnf,_s..,enr di~ 5" latine à 
l'Atl16nôo d'Al'lun d· 83 ù 8-1 Il vir,t L'llSt1ite à 
Verviers do11t il fit sa ville d'adoption: il · 
fuL successivemout a l'Atnunée de cette 
ville pro(Pl:'Seur de 3° )pfüw clf' 84 à 90 et 
prufesseur de rhétorique de 90 i:l 1919; il 
y tint aussi la clwirn de fr<•w·ais à !'.Ecole 
Supérieurn des Textiks de 1000 à 1919. A 
côté de l'e11::;cignell!eut · il ai1.w1i':. à se côn­
sacrer i-i. dhorscs œuvr•'S. -11 fur, ainsi l'nn 
des fo1·dat1•11rs ilP lu soi i;~Lti vorv1é1ol-..e 
d'archéolog1e et d'hiw ire • t <'ll ht deux 
fois 10ésidt~Ill. i\liis c'es, "UH •Il ·al! 111ûu­
vemcnt wallon (jll'il sut ~e dévouer: il 
était simult:mérnt-ilt mem!Jre titulaire de 
la société liégeoi~e de littérature wnllonne 
et membre du comité général dei ia société 
des amis de l'art, wallon ; eL lorsque .M"5 

MonsGUt' et Wilmotto fondèrent la société 
de folklore wallon, il se joignit aussitôt 
à eux et collabora a\'ec· '11x au questi0nl1l:1ire 
de folklore wallo; i. C'est ell partie gràce 
:rnx écrits de :Mr Fd .:1.. que des prof,>ssettrs 
d'U1iinr:-:ité ont .... ~ An '\llL•magne et en 
Frai:ctî des cours <l·' plli ologie wallonne. 
L'Ecole des H:1n t•; L'~ .. 11 ·s di Paris avait 
son coL1rs de wallo11 dt',1 is 1883, et Lif'.\ge. 
la capitale ùe la Wullonit>,,- était encore à 
l'attendre. Lo gouvorne1ll nt n en.fin comblé 
cette lacune, CL c·e~t ~ ce F rand Wallon 
qu'il a réRervé -ccLte eltt il't'. 

Les «Noies d•>. plt; 011;.,·ip WHllonne ~ 
à elles Slrnle:; lè portent au pt·cmie1· rang 
Jes romi"l11iste; brlgcs Il proposa :fos règles 
de l'o rl.l10grapllo W;1llonne qui furent accep­
tées partout. Il étnblit une prm:odie walloun<? 
puissammeu t. raisonnée, écrivi l des ouvrages 
admirables de pl10netique, ct'étymologie et 
de sémantiq ne ; i-es not.Ps sur lu toponymie, 
sur l'origine de~ nom~ de> rivières, des 
nom~ propres, sont 'llltallt cl•' chof;;d'œuvre. 
i\fois 1;1 ne se> l>orne as •'on a< tiviLé. Sa 
plume al(1 rt,n et. éii>ganle s'cc;t pL1P, ci folù.trer 
aussi par le clonuin0 ce h '.itte>rature, du 
l'olklore, de l'h istoi 1 e, de .la crit 1q ne li Ltérm re. 
Tous St!8 ('Cl'its ['AV ~l1 1 tlt :(' ~·.1n.wt r•t l'll'll111flü 
de letLr<-'S HVPrti. S'il fait ia <>r ti;111e d'un 
ouvrage, i1 fait fH't'llVE' d'L.ue ty-'rspic:,icité 
profo1idP>, d '.me justice com•t.rnte, s'il relraCe 
une biogTaJ:iliie, il 1w crnint P%S de montrer 
les faihlt~sses de l'no. !lllf\ <1 dHé de ses 
qnalitr·s. Du11o.; 'A,.: <..euvrcs d'im 1ginat.ion 
Potin, il ,' L -;'éli:n e au 11i1 t' 1u J•· l l\;tivain ; 
aes ~ :Dclnts ,l'obus» not.dmm:'nt, recueil 
de parnphleLs au si j.'r, de la gt :>rre, sont 
d'u11 style imµru:cubl\~ <'t prena_IH, 11 a su 
infuser ù son œuvl'l' un c.·pnt, finemo11t 
satil'ique qui- n'l:l rien qu» de t;lwr"rnant. 

~ 

Son activité ne trouve jïomais de r1~pit. 
li collabore ta11tôt au bu lE' in du d:ctionnairo 
généi·al, tallt.Ôt à la rPvtie. w·ill-:Ùrne, ;\ 
Wallonin, organe de la s1ic1 'Vl liég·coi.:c 
de littéiat.urè wallom,e, t1rntôt à la revue 
de !'in'-'tructio11 publi<JUe, tantôt à d'autl'es 
périodiqueb. l\lais sa plus grande œuvre 
est celle du dictionnaire wallon. Le dictio14, 
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naire de Grandgagnage coutinué par Scheler 
était écrit pour les savauts ~trangers plus 
que pour. les v\~ a~l<_Jn'>. M' Fell~r .fut 1'.u n 
des principaux rnn1ateurs d11 d1cL10nnairS\ 
général do la langue wallonne µubl ié par 
la société liégeoise de littérature wall0nnt\ ; 
dès 1903 il élaborait avec ws Delaite, Hausr. 
et Aug. Doutrepont le projet de ce diction­
naire magistral qui sera la gfoirn de la 
Wallonie. Ce n'est pas que la besogne fut 
facile. On ue crée pas un dictionnaire 
comme on écrit une nouvelle. M" Ft>ller 

·poursuivit sa tâche avec vaillance car il 
avait conscience de son utilité. La vie de · 
cet homme a été une vie toute de travail; 
de désintéressemeut rare et de dig'11ité. 
Son dévouemGnt à la science va parfois 
jusqu'au sncrifice, pour ellR il n'a pas 
hé.si té à dépeIJSer sa fo!'L1, ne et sa 
santé.- Travuiilrur infatig11ble il restait des 
heures, des nuits même, cloitre dans sa 
bibliothèque au milieu de ses chers livres. 
Et lorsque ses amis lui reprochaiellt ses 
è'xeès, il ne répondait pas ; il trouvà'(t 
peut-être les reproches justes, màis il nê 
se sentait pas capable de les éviter. Pourt1rnt 
ce n'est pas la soif c!e la gloire qui le 
rivait à se::; travaux, J'org11eil et l'ambition 
lui étaieut çhoses inconnues. Son seul but 
était la joie de la découverte après les 
tourments de la recherche, et il voyait, là 
la poesit:l de la ~cience, le salaire iùéal du 
travailleur désintP-ressé; il t,r11vaillait pour 
l'œuvre et non pour le succès. Il s'e:::;t 
senti une mission sacrée qu'il ne pouvait 
décliner, être le chantre et le dé>feusenr 
de la cause wallonne. Philologue éclai1·é, 
il n'a pas voulu, de propos délibéré, - on 
le lui a main les fois 1 eproché - il n'a 
pas voulu augmenter le nombre des manut>ls 
scolaires. C'est, en réalité qu'il se savait 
appelé à une autre t.âcho: 6t.udie1· d'abord 
personuellemeut et faire counuître ensuite 
au monde la langue- wallonne, mo11trer 
les trésors qu'elle renferme et ressusci1er 
cette vieille langue romane négligée qui 
tendait, les temps aidaQt, à devenir une 
langue morte. 

Mr Feller est. un érudit. Il ne s'est 
pas spécialisé comme tant d'autres dans 
tel domaine déterminé, il a voülu boire 
à toutes les coupes de la science, et il 
en a rapporté uou !Jas un peu de tout 
mais beaucoup de tout. «Je n'ai jamais 
pu admettre, disait-il 1111 jour, ceLLe con­
ception étroit~ que pour biell l'aire sa leçon 
un professeur devait l'apprendre la veille 
et en savoir J0s détails par cœu1·. » C'est' 
que son bagage scientifique était énorme 
et qu'il pouvait y puiser à son gré suivant 
les circonstances. Mais ce qui disti11gue 
surtout Mr Feller, dans ses ouvrages comme 
dans ses causeries, c'est qu'il po:ssède, 
outre l'éruc!i1ion. cett.e chose L>itn plus rnre 
qui est l'esprit scienLiftque. La gra11de valeur 
de son œuvre, c·est qu'à toutP,s les sciences 
auxquelles il s'est i11Lérnssé il a aµoorté 
autre chose et mieux qu'une documentation 
variée et sùre, il a npµoné les clCJrtés et 
le secours définitif rl'une m8thode singulière 
peu révélatrice. Et en plus de la méthode 
11 a > autre chose encore, la mnnièn". Les 
sujets les plus arides même, il sait lr s 
revêtir cle toutes les grâces de l'espriL et 
du cœur, il sait donner à tout, l'emrreinte 
de son originalité. Jouissant d'une finesse, 
d'un art d'analyse incomparables, son esprit 
subtil fascine par sa juste façon de voir 
les choses. Son œuvre est grandiose et 
honore la Wallonie qui est fière de le 
compter parmi ses enfants. 

Heureuses sont les générations de Ver­
viétois qui ont eu le privilège de l'avoir 
parmi leurs maitres! Il ne pouvait malheu­
reusement leur donller Ie·cours de philologie 
wallonne qui était l'objet de son rêve el 
de son labeur ; mais à chaque occasion 
.-que lui en offrait ' son cours il savait 
montrer à ses élèves ce qu'on doit, entendre 
par philologie, il savait les accoutumer à 
retracer l'évolution d'un mot, bref il savait 
leur inculquer l'esprit scieutiftque qui le 
caractérisait lui-même. De plus il agTémelltait 
son cours de précieuses notes historiques 
et littérairt-s que les ma1rnels n'osent µublier 
ou ne peuvent publier 1wr étr9itesse de 
vue, il montrait l'évolution de~ évènements 
et leur enchainement, il enseignait à 
découvrir la philosophie de l'histoire. Enfin, 
ayant una haute co1Jscience de lu· tâche 
qui lui était confiée, achever l'h1s1 r11c1 ion 
moyenne de ses élèves, il aimait à leur 
ex~oser ~'histoire des systèmes philoso­
phiques, 11 les habituait. à raisonner, il 
leur apprenait à disséquer et à juger une 
doctrine .. Il a ainsi fait de sa rhetorique 
une ant1-chambre de l'université>, et ses 
anciens élèves lui en sont on ne peut 
pl us reconnuissan ts. 

Mr Aug. Doutrepont disait en 1912, en 
parlant du grand dictionnaire: <Il se fuit, 
doit se faire et se fera, tôt ou tard. vite 
ou lentement, mais sûrement, même si l'on 
persiste à 11ous marchander les encourCJ­
gemen ts officiels, même si l'on continue 
à trouver là-bus, à Bruxelies ou en Flundre, 
que les Wallons sont trop petits garçons 
et que les Jules FellPr de par ici ne méritent 
pas les. honneurs et les avuntages d'une 
Académie, même si l'on s'obst.iiie à sacrifier 
la trop modes.te science wallonne, pauvre 
Cendrillon, devant l'arrogance officielle et 
académique de l'érudition néerlandai~e .• 
A prés~ut le cours de wallon tant rêvé 
est une réalité, Jules Feller est Ac1Hiémicien, 
et la science wallonne va renaîlre sous 
son égide. Au nom de ses auciens élèves, 
au nom de tous les étudiauts · wallons, 
nous sommes heureux et fiers de lui 
adresser notre plus cordial salut de bienvenue. 

X. X. X. 
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LA 

Symphonie Pastorale 
DE M. ANDRË GIDE. ----Malheureux comme la 

Cassandrie de Schiller,pour a voit 
trop vu la rêalité, il rerait tenté 
de dire avec elle : :i;lends moi 
ma cécité. 

RENAN. 

J'ai relu sa Syrnph::>nie Pastornle. 
Je rn'et.ais imaginé que ce petit. livre 

6trang1', rempli d·uue i11tense et simple 
poésie humaine, et d'on ne sait quoi do 
douloureux, de fatal et de désespéré, tenait, 
à la fois, du rnman d'analyse ar de la 
parabole. 
· On . y trouve eu effet, des pages entiê­
res d'observaLiou psychologique, à la manière 
de Gœthe et de Beujamio Constant. Elles 
r11ppellellt t:rntôt, les dissertations se-nten­
CiPUS<'S du prt-'mi'Jr, lnntôt. les I"< marques 
s11gaces et de po1 Lée volonLiers genéralo . 
du second. Et c..l'autre part, on s'avise bie11-
li'' t, que le ,st\ns profond de ce r~man 
déborde perpetuellenwnt. le cadre étroit de 
la souple eL ID/:lll1eu1euse hbtoire de la petite 
aveuo·iu. Il transporte l'esprit, a ces régions 
de 1: vie de l'âme, oû le symbole des cho­
ses matérielles, se dépouile de ses dehors 
d'emprunt, pour preudre sa RigIJification 
morale. 

Cette conf11sion de deux g·enres dis­
tinr,Ls. n'em pèrhe pa·s néanmoins que 11 
Symphonie Pastorale constitue une œuvre 
absolument. à pFlrt. un frllit nouveau de 
l'art et Lle la µensée fraw;aise, roman llybride 
et qui est à la fois, une histoire eL un 
poètne symbolique, un apologue mystique 
et une autobiographie. 

D ailleurs, le titre mêmn du roman ùa 
M. André Oide, érncuteur et imprecis, tra­
duit absolum1·nL l'impression multiple qui 
se dègage de l 'œuvre entière, comme Je 
long ér:ho sonore que _laisse en nous l'or· 
c.:llesLrution du vieux maitre allemand. 

sef?lblable, est l'occaRion pour le pa:::;teu r 
qui la raco11te, d'analyser une expérience 
morale. , 

J'ai parlé tantôt de Gœt.he. LP- pasteur 
rnppelle d'as~ez pFés la soll"n ni té bour­
geoise des personnages de l'Hern1a11n. Il 
est très pénétré de la sentimentalité reli­
gieuse des missionuaires all··rna11ds. Il a le 
soucï constant du Seigneur et. vit dans 
l'obsession <lie la Bible. Il 8prouve le besoin 
de justifier chacuue de ses notions au 
moyen d'un tPxte sacré, et sou\·enl pur 
un enchuinemeu L su b Li!. Sou st~11su:1 lis111e 
mystique, qui n'est, en rèulité, qu'une [orme 
asSt'Z ~upérieure de l'amour physique, il n'y 
veut voir q11'une sorte de langueur évan­
gélique. Il 11e connaiL p:1s d'CJuLr~ L11fr.;t 
que celui du Rostund dt~ la S:1mariLniill': 
les pieds sur des cheveux de femmes, les 
mains sur des cheveux d'enfants. Il cllerche 
en vain à travers l'Eva11gile, cornmamle­
ment, menCJce, défense: tout cela, dit-il, 
n'est que de St-Paul. Il a davantage la reli­
gion de l'émotion que celle de la vertu; et 
tout ce qui participe de prês ou de loi11, à 

. cette noL>le sentim• .. ntalité se 1 attache rlirec­
tement au divin. Le m&lheur, c'est que cette 
mystique res~emble forL à une mvstitkation. 
CCJr il est piquaut, n'est ce pa!S, et dot.J.1011 
reux que la µe1ile fille q11'il avait uercét' de 
ses caresses et c..le sa. µ1éL1\ n'ait rtcuunu 
son Yéritable sentiment qu'à. la première 
1·évélation du beau corps svelte et jeune de 
Jacques. A cet égard, le geste de sa conver­
sion prenù presque la val1·ur, opposé au 
n1odernisme au µasteur, d'u11 argu111e11t npo­
logélique: hoi-s d<J l'Egli.._e poinL de sCJlut.. 
C'est exaclemen t la siLuation in verse de~ 
Savignon, duus le " Démon dll Midi ,,_ 

Oil a reproché récemment a M. Gide du 
n'effleu rer qL:e du bout de la pen:;ée les pro­
blèmes in tel lectuels qu il abol'<lai t. Cela exp li 
queb.qt l'iui pre~sion d 'i1wchevé et, d'incom­
plet, que laissent dit-on, après e11x, tous se8 
livres. En véritê, c'est w1ec un peu de décep­
tion que j'ai fermé la "Symphonie Pastorale,,. 
Et pourLant la lecture, en i;>st infiniment 
<1gréable, ne serait·ce que parce que cet1e 
histoire est écrite ë:l,Vec bPaucoup de charme 
et de 8impliciL6; le réalisme d'un classique, 
qui se souvie•!t, uvrc · Mkhrl Ang·e, quo le 
beau est le purgatoire de t1,ute supe!'fl11it.é, 
et q11i n'a p:is te11u pour· ri<'n d'avoir, u11 
jour, d1 cl:1ré lui-rnênw. que l'œune d'a1 l 1 sL 
œuv1 e d~. rai~on. 

ALBERT FASBENDER. 
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FLAGRANT DÉLIT D'ILLOGISME 

Ayant, en première page déclaré qu'il ne répondraiL 
point à notre « impertinente élucubration » (dont 
l'impertinence principale était d'ailleurs de parler en 
Belge) l'E. L. manque· à sa parole en consacrant à sa 
réfutation toute une colonne de la page suivante. 
N'allons pas toutefois nous en plaindre, puisque nous 
y trouvons l'occasion d'une controverse dont le nom 
de Marcel Thiry garantit qu'elle sera courtoise L'on 
sait quel vaillant soldat, doublé d'un très agréable 
poète, celui-ci fut pendant la guerre; déjà nous l'en 
avons complimenté. Mais nos compliments contrarient 
M. Thiry; ses vers, depuis que nous les avons Lrouvés 
charmants, doivent lui paraître moins bons, puisqu'il 
semble s'excuser de les avoir « commis» ... «Et sïl 
me plait,_ à moi, que mes vers soient mauvais ? » eüL 
dit l'épouse de Sganarelle ... Eh bien, non ! Dût-il sen 
fâcher, nous maintenons qu'il y a dans sa poésie, de 
charmantes qualités verlainiennes. Quant au reste, nous 
lui demandons ~eulewent de dépouiller le poète lorsqu'il 
aborde des problèmes politiques. 

POUR L'UNITÉ BELGE 

L'histoire est extrêmement simple. Un 
pasteue découvre une enfant aveugle,. abê­
tie par ! 'isolement où l'avait laissée ·une 
grnnd mèro avare et sourde. Il Li recueille 
dans un c..loRsPjn de chal'ité, et la n11nè11e 
au foyer familial. Le pasteur donne Ull 
ncim a l'enfant ic..llote. Il va tâcber à lui 
c..lonuer une âme. Le pPtit être s'ouvre à 
la vie in-terieure, et peu à peu, prend un 
conLact tâtonnant avec Jp.s choses du monde 
et de la · terre. Insensibleme11t le pasteur 
est, rem pli d'un amour profond pour la 
douce jeune fille. Mais il ne voit <Jans ce 
sentiment qu'une sorte de pitie attendrie. 
Un jour, il découvre que Jacques son fils 
aime aussi sa petite aveugle: il écarte le 
jeune homme, son enfant, hélas et son 
rival. Gertrude est confiée a une dame 
charitable. Le pasteur souvent, vient près 
d'elle. car l'un et l'autrn se sont aban 
dorn1é à l'ivre::;se exquise. II connait., main­
tenant, sa ptission brûlante, mais il en fait 
une sorte de transfiguration rnystlque. qui 
l'absoud de son remords. Et voila qu'uu 
,;our, on guérit. l'e::f1rnt. Le µasteur a ~eur 
du premier regard qui va se lever sur lui. 
Mai:s GertrudP. ne vie11t pas: au bord de 
l'eau, les fleur.s l'ont. attirêe, et le gra11d 
courant froid qui a failli la 11oyer, I'a 
éte11due n1our11nte au rond de son lit l.llanc. 
Ce n'est pus le pasLeur, wais Jacques -qu'elle 
aime, mairit1~uanL c1ue ses yeux !'out vu. 
Mais lui, mis en 12arae par l'erreur de son 
père entre rr.solu111e11t dans · u11 séminaire 
catholique. Pour elll', elleg a choisi la mort 
parce qu',·lle n' imaginait pas si souei€.ux 
le fronL d~s bomuies, ni si protoutlè, la 
détresse de celle, dont elle a µris la place 
dans le cœur de l'époux. Alors, lui, < aur<lit 

l l · · 1 • t ] M. Thiry proteste que l'E. L. n'a jamais attaqué 
VOU U P eurer, mais l seul.ai son cœur P us l'unité nationale. Mettons·que ce soit exact (aussi bien, 
aric..le que !e desert >. nous ne l'en avons jamais accusé.) Mais quoi ! est-ce 

Etra11gl'ment romanesque, n'est-ce pas, assez de ne pas trahir la patrie 1 Et quel ~me de 
cette histoire c.J'une enfaiit aveugle, idiote, cito;ven a-t-il donc, celui-là qui, devant les assauts 

1- 1 • · · · d d , l" subis chaque jour par l'unité du pays, croise ses bras 
sore Ile, et qui attemt a tant e e Icatesse inutiles sur son cœur glacé î... L'E. L. n'attaque pas 
d'âme qu'il a sufi:i, dans l'éme1·v•.·illement de l'unité nationale, c'est entendu. Mais que fait-il pour 
la lurn ière conquise, q u'ellt\ vît une pui re la défendre 1 S'émeut-il d'entendre des énergumènes 
d'yeux attristés - et non point son péché, affirme1· parmi nous: «Les Flamands sont des Allemands. 
qu'aveu.Q:le, elle avait déj' à découvert _ pour Si l'on nous pousse à bout, nous irons ver~ la France L. » 

~ Loin de s'en émouvoir, lui-même injurie sans cesse 
fermer au solei 1, Se"i yeux réssusd tés. soit les Flamingants, qu'il assimile aux Boches, soit, 

Pareille conLrauictio'u psyclwlogique se- comble de muflerie, nos condisciples flamands, dont il 
rait irnpCJI'dt>n11 able, si son effet, precrsélllellt, dit: « ... C1·oyezmoi, ce couteau qu'ils n'ont pas entre 

' · t · t d dé l l 1. i · les dents, ils nou1 le mettront bien sur la gorge, etc » 
Il e a1 pas e ,gager a v i.l eur syrnuo 1que, Gracieuse façon de dèfendre l'unité nationale 1 Que M. 
d'une a11tre cécité que l'infirmité de Gel trude, Thiry, qui semble faire quelque cas de l'opinion de 
la cécit~ rnorale du pasteur, le vrai aveug·le M' Neuray, lui demande donc si ce n'est pas plutôt 
cle cetle triste aventure. Parall8letnent â la une façon de l'attaquer 1 

progression, vel's la lumière, de l'enfant, L'ALLIANCE MILITAIRE 
s'opére en lui un recul avilissant dans l'om-
bre et le pèché.-~t le destin tragique de FRANCO·BELGE 
ces deux mallleureux, apporte avec lui sa On nous adjure de nous prononcer sur la question 
leçon: que la vraie lumière, celle qui ne de l'alliance. C'est tout prononcé: si notre alliance 
' t - t · · • · t 1 h d militaire a'l'ec la France est requise par les intérêts 

Se .elll Jamais, ce n est po111 a c au e de la Belgique, nous la voulons; sinon, non. En raison 
clarté du soleil, rnais Ja splendeur du l.lien, du péril allemand, grossi éventuellement du péril 
et que les vraiestenèbres, ce n'est point bolcheviste, nous croyons l'alliance nécessaire en ce 
celles de la uuiL suus étoiles ou du reg·ard moment, sans oublier qu'elle n'eût pas toujours été 
sans vie, mais la sombre domination du possible et ne le sera peut être pas toujours. Par là 

nous nous écartons de ces veaux extatiques dont le 
mal. beuglement est toujours tourné vers la France, par 

L'i ntérét 'psychologique de la c Sym- cet «a priori» bouffon que c'est la France, Autant. 
phonie Pastorale " tient uniquement a sa nous louons la francophilie, autant nous redoutons cette 

· t b · h · C · · é manière, aveugle et pernicieuse, d'être francophile. 
version au O I~gr~p ique. ~r, 1mag1~ e o.u Autant nous Q.ésirone un réiflonalisme artistique et 
vecue, cette h1sto1re en tait, assez mvra1· llttér$1re, a11t11nt ~oua ablloro~11 tout rJéparatisœe politiq~a. 

l 

HISTOIRE ET POLITIQUE 

« Fn.ire de la .politique avec de l'histoire, quelle 
source d'erreurs!» gémit M. Thiry. Tâchons de lui 
démontrer le contraire, et, comme un témoignage a 
d'autant plus de poids que son auteur est généralement 
plus considéré, invocpions celt1i de Bossuet: «Quand 
l'histoir·e semit inutile aux autres hommes, il faudrait 
la faire lire aux pr·inces ... Au lien qu'ordinairement 
ils n'apprennent qu'aux depens de leul's sujets et de 
leur propre gloi1·e à jnger des affaires dangereuses 
qui leur arrivent, pm· le secours de l'histoire ils 
forment lew· Jugement, sans rien hasarder, sur les 
évènements passés.» (Diswurs sur !'Histoire Universelle, 
page 1). Ceci, a1•ant la n<.lgation de 31. Thiry, semblait 
admis universellement, au môme titre quo cè lieu 
commun: «L'histoire est un perpétuel recommencement.» 
Il est dès lors évident que l'élude <le l'histoire fera 
réaliser aux hommes politiques - p1·inces ou parle­
mentaires une économie de fautes, et pat· Ill, d'ai·gent 
et de vies hnmaines. C. Q. F. D. 

P. D. 

UN CAS CURIEUX 
I 

Mr F. G. de L'Avant Garde 

Si lés sottises et les eneurs avaient une valeur 
en ar~ent, 25 centimes pour L' Avant-Garde, quel 
marche fructueux ! 

J'ai lu entrE. deux cours un article intitulé: Pour 
la Russie rouge. Remarquable composition, remarqu'l­
ble 1 Il s'agit dos preuves de vitalité que donne le 
bolchevisme ! 

Mais si l'œuvre est singulière combien pins inté­
ressant doit être l'auteur. Certes il n'est pas le pre­
mier venu. D'abord il est généreux car j'ai rarement 
vu prodiguer à tels fi ils même clans L'1lvant-Garde 
les erreurs dont ses lecteurs. se nourrissent, ensuite il 
est charitable et· mode:ste ;,uisquïl no s;gne pas de 
crainte assurémenL de voir se lever aussitôt des nuées 
de confrères ratant de jalousie devant une belle œ11vre. 
Il est aussi original, oh ou; ! il est original car il 1 

défend avec une conviction profonde une chose qu'il 
ignore. Mais ce qui Je distingue par dessus tout, ce 
qui l'éleva, je puis dire, au-dessus de l'humanité, c'est 
son désintéres8ement. Un mouvement comme le bol­
chevisme qui nous le savons bien mene aux plus hau­
tes vel'tus et à la plus grande prospérité se soutient 
de tui même et n'a certes pas de collaborateurs sol­
dés, On comprendra aisément qu'un auteur comme 
celdi-ci m'inspire un vif intérêt et que je désire le 
connaitre. Dommage qu'il soit si modeste 1 

Mais cloturons cot éloge troµ direct; sinon que vont 
penser mes lecteurs ! Prévoyant comme moi qu'un homme 
qui lève des idéss aussi fécondes et aussi hautes arrivera 
tôt dans la société future, à jouer un rôle et à occuper 
un poste élevé, ils se dironL que je m'empresse par 
des coups d·encensoir de m'approcher de lui et de m'en 
faire bien voir. Et fi donc 1 le laid homme aiTiviste que je 
fais devant cetto bello figure. Mais qu'ils se détrempent, 
l'intéret que m'inspice moo auteur est d'un tout autre · 
ordre. Ecrire lou1 .un article s1.11· les preuves de vita ité 
du bolchevisme c'esL un curieux càs pathologique et 
je voudrais savoir. le nom de l'anteur pour m'informer 
de son état de santé avant de prendre son écrit au sérieux. 

PAUL BERRYER. 

1\. l'Université 
I 

Devant un nombreux ptlblic, M. Mariano Patrizzi, 
Professeur à l'Univei·silé de Modène par'a, Je dimanche 
12 Décembre, de l'Homme de Génie. Sans accorder 
plus d'importance qu'il ne faut au volume du cerveau, 
il reconnut que si l'on peut espérer trotner un jour 
le secret du génie, il faudra le chercher dans l'homme 
tout entier. 'l'rès finc·mont, il distingua les génies 
supérieurs chez lesquels prédominent rïntelligence et 
la volonLè, des génies moins nobles c1ui sont plutôt 
soumis aux puissances de sentiment et d'imagination, 
Ces derniers sont, plus que les autres, dépendants des 
circonstances de temps et de lieu. Enfin, après avoir . 
donné une ingénieuse et spirituelle classification des 
différents génies, il les divise tous, d'après leur mode 
d'action, en génies-foudre et en génies par stratiflcaLion. 

·Un thé très cordiHl offert par M. le 'Recteur, 
réunit, ap1·ès la conférence, les invités assez nombreux 
et les membres du corps Professoral. 

Les Fêtes 
du XXV0 Anniversaire 

del' Association des Etudiants en Droit 

Vendredi 17 Décembre. 

Vendredi à 3 1/2 heures, les 01·ganisateurs des 
fêtes et les nombreux particiµants se réunissent, au 
grand complet, chez Klippert qui offre gracieusement 
[e demi d'ouverture. Apres avoir pris contact, on se 
dérige en grande pompe, drapeaux et musique par devant, 
vers la gare des Guillemins où tioivent débarquer les 
délégués bel~es et étranger;;. Vers quatre heures et 
demie, les delégations de Paris, de Louvain, Bruxelles, 
Gembloux et Verviers etaient dans nos murs, saluées 
à leur arrivée par les accents do !'Harmonie des Etudiants 
iiégeois. Le cortège se reforme pour se rendre à présent 
à la maison des. Etudiants où le vin d'honneur ' 'a être 
servi. C'est Je cam. Beaujot président du Droit souhaite 
la bienvenue à toutes les dèlégations. Dos acclamations 
enthousiastes saluent les noms des universités et des 
écoles qui nous ont envoyé dos représentants. et l'en­
thousiasme devient du délire quand Beaujot donne l'acco­
lade au cam. Paoli, secrétaire de l'A. G. des ELudiants 
et chef de la délé~ation de Paris. Celui-ci r~pond, puis 
au nom des autorités, MM. Meyers procureur général 
et Orban Prof. à la Faculta de Droit, M. Dejace, doyen 
de la Facute atlresse à son toU1· aux etudiants quelques 
paroles de bien venue et de sympathie. 

Le soir à huit heures grande revue-vaudeville au 
Pav. La sall'e est bondée. Dès avant le lever du rideau, 
un entrain magnifique anime tous les af;sistants. Tour à 
tour, et au travers q'une intrigue amusante, défilent les 
cam. Van de PLltle; Beaujot, les Pro:. Paula Mélius, 
Orban, Nev-Rose, En Quai, Jeanne Sens, Harlekin, Dou­
tretombe, Galoppin, M. Lixon, de Jas-min, Willems. 
Borguerhoff n'est pas oublié,_ni le jeune bleu, ni les Rus­
ses, ni les Ptites femmes, les fürs, les Bourgeois, les 
As-Pirants, les Etudiantes, ni même l'harmonie. I.,e tout 
est enlevé avec brio, vivacité, enttain et bonne numeur, 
et les cam. BerLàl, Laserrure, Randal, Petitchamps, Cocoî, 
Ri ri, Massen-How, Horion, etc. se dépensent sans compter 
avec un talent véritable. Il faut dire qu'ils y sont 
bien aidés par les aimables actrices du Pav. et le 
corps de ballet dont la grâce et la complaisance 
contribuent beaucoup à soulover J'enLhousiasme des 
spectateurs. N'oublions pas i;,urtout l'auteur et le met· 
teur en œuvre de la revue, le cam. B. B. III que 
tous les étudiants réclamèrent impérieusement à la fin, 
et dont il faut louer l'ingéniosité et l'esprit. 

Il a vraiment su faire, de la revue du droit, une 
pièce originale en ne se tenant pas a-ux conceptions 
traditionnelles, mais un peu vieilles, des ordinaires 
revues d'étudiants. Tous nos compliments; Il a mérité 
les applaudissements qu'il a recueillis. La soirée se 
termina par une unposante rentrée en ville, derdèrQ 
les d.rapeaux et la 1ltlèle h.11.nnopie, 



S;imedi 18 Décembre. 
Après une matinée de repos. les étudiants se 

retrouvèrent à deux hr>nres à la Maison Gnrtius dont 
MM. Hall1.in, Brassine, et M. le Conservatelµ'- avaie~t 
très aimablement accepté de foire les honneurs. Tandis 
que i\l. Halkin, dans les • salles du r.iz-de-chau~ée, 
commentait d'une façon trcs 111téressante, les p1eces 
belgo-romaines, poteries, verreries et bronzes, M. le 
Conservatem expliquait, à un autre groupe d'6tudiants 
les particularités des faïences et des porcelaines du 
premier étage, leur en montrait les meubles merveilleux, 
les richesses <le la collection Moxhon. les spécimens 
d'argenterie et les miniatures. M. Brassine parla ensuite 
de l'époque franque et décrivit le fame11x évangiliaire 
de Notger, la pièce la plus importante et la plus rare 
du Musée. Le soir à 6 heures avait lieu le BanqLtet. 
Y assistaient, outre les délégations et de nombreux . 
étudiants, MM. Falloise, Orban ~t Wille, -ainsi que les 
représentants de la presse liégeoise. De nombreux 
toasts furent portés par le cam. Beaujot, M. Falloise 
au nom de la Ville de Liége et de l'ordre des Avocats, 
M. Orban au nom do la !!,acuité de Droit, M. Wille, 
président fondateur de l'A. E. D. et les délégués 
étrange1s. Remarqué particulièrement le toast du cam. 
Paoli délégué de Paris, et du cam. Colin de 1'Etudiant 
catholique de Bruxelles, le cam. Francq donna lecture 
de multiples témoignages de sympathie adressés à l'A, 
E. D. par de hautes personnalités, notamment par 
MM. Théodor, le Lieutenant Général Lodz etc .... 

marche tou~ en amassant la poussière, se 
se raccourcissent : la mode aussi devient 
pratique. 

Lie-gô (2e mines). - Si vous n'avez pas 
encore trouvé, adre-spz-vous donc à l'agPnce 
c ~arions-nous > . Vous pouvez ètr~ sans 
cramte; on sait que vous n'êtes pas myope. 

LOGIQUE & DESCRIPTIVE 
Le prof. - Ce que vous voyez à l'exté­

rieur, c·est le coutour apparent. 
Evidernmem, cher Monsieur, â l'cœté­

rieu1", c'est le c contour> et si nous voyons, 
c'est on ne peut plus c apparent>. 

PHYSIQUE - ATTRACTIONS 
Les plaisirs du mouvement de la chute 

des co1·ps. 
- Nous avons donc, Messieurs, une 

Au ~es.te. la ;1ll-Ode n'est pas essentiel­
lement femmme, Il y a la mode masculine 
qui subit elle même des chaugements pro: 
fonds; ceux qui pourraient en douter n'ont 
qu'à. se produire soit en ville, soit à une 
réumon quelconque, habillés en Louis XVI, 
en Incroyable, ou en complet 1905: à moins 
que d'être un travesti, ils seront au moins 
remarqués. Ensuite les hommes sont pour 
quelque chose dans les perturbations de la 
mode : qui lance les modèles nouveaux ? 
qui les dessine ? les crèe?... Des hommes ! 
Ce sont des Lepage, des Bonfils, des Barbier, 
connus pour leurs croquis et leurs gravures 
de mode ! Et d'où sortent les toilettes les 
plus réputées, si ce n'est de chez un c grand 
faiseur ,. ? ... Faites votre culpa, Messieurs 
les hommes! 

Après un essai dont le résult.at n été 
des pl~s fruct11eux, h-\ camarade Jules est-là 
(ire ph1l<?), le digne secrétaire de la « Luxem· 
bourgeoise », va parait. - il contractPr un 
engagPment avec le Grand Bazar, pour joul:r 
aux James, avec tout le talent dont il 
disp?se, les plus r0c11nts fox-trotls ~t. tango$. 
Inutile de dire jusritt:à quel po in t cela va 
en augmenter la vogue (des musiques et. .. 
du camarade). 

accélération uniforme g .. . 
(Se retournant) : g ... quoi? 

Une soirée très bruyante, mais pleine de gaieté 
au caf6 Terminus clotura les fêtes. 

Dimanche 19 Déce1cbre. 
Le punch d'adieu à la Maison des Etudiants réunit 

les participants les plus intr6pides, .Bt l'on se sépara, 
bien triste que ce !'nt d6jà fini, mais en assurant bien 
les organisateurs que le souvenir des fêtes du Droit 
resterait parmi les meilleurs de cette année académique. 

La délégati•m de Paris reprit le chemin de la 
Grande Ville à . trois heur<'s et promit de porter le 
salut cl.is L1égeo1s aux étudiants Techéco-Slovaques qui 
y arrivairent le soir-même. 

Encore un meroi bien cordial aux organisateurs, 
les cam. Beaujot, Dumoulin, Francq, Discry, Birck et 
à tou~ les acteurs. Ils ont bien mérité de l'A E. D. 

?· S. _Les Univers!té~ de Gand et de Stras~ourg 
s'étaient fait excuser, ainsi que l'école d'Anvers l'Institut 
Catholique de Paris, et l'école des Mines do Mons. 

RHUM PEPITA 
VINS FINS DE BORDEAUX 

ET DE BOURGOGNE 
J. FLOOR DE STAERCKE 

9 ET if, VAL DES ROSES, BRUGES 
A l'occnsion des Fêles de Saint-Nicolas, de Noël 

et de Nouvel-An, j'offre, à titre excepllonne!, une 
Caissette da 12 Bouteilles de Vins fins, franco 
domicile, emballage perdu, contre remboursement de 
75 fr. Composition : 2 Porto rouge extra, 2 Porto 
blanc extra, 2 Saint-Julien, 2 Château Lucas, Satnt­
Emllion 1908, 2 Graves des Princes. ~ Sauternes des 
Princes, 1 échantillon de Rhum Péplta. Au gré des 
amateurs, les Bordeaux. rouges peuvent être remplacés 
par 2 Pommard et 2 Nuits Saint-Georges. 

.................. 

LE ME~LLEUî=t 

Au COURS DE LA SEMAINE 

Or donc lundi j 'ai reçu une lettre: 
Papier lila, grand format, écriture anglaise, 
( Ça fait toujours plaisir de recevoir une 
lettre papier lila, grand format, écriture 
anglaise ) . E!nfin, m'écriai-je, l 'âme sœur !. .. 
Désillusion cruelle! Il s';;1gissait bien de cela, 
voici son contenu : 

Monsieur, 

Vous êtes quelque chose dans un journal, 
c'est à ce titre que je vous écris. Votre 
journal ayant principalement des hommes 
comme lecteurs, j'ai pensé tout naturellement 
à vous,car c'est aux hommes que je m'adresse. 

Il existe dans l'esprit de ces messieurs, 
une préveution, inventée du reste, contre 
la mode: c 'est contre cette prévention que 
je veux m'élever. 

Fantaisie capricieuse et sans cesse chan­
geante, 'ide coffres-forts, terreur des maris 
et des papas, telles sont quelques unes des 
épithètes, dont ils accablent cette pauvre 
mode. Et Dieu sait pourtant, combien cette 
espèce de terreur qu'elle leur inspire est 
peu fondée et injustifiable l 

La mode change Messieurs? Mais qu'est 
ce qui ne change pas? Les changements 
sont nécessaires, et ne font que suivre 
l'évolution nahuelle des gouts, c'est la traduc­
tion fidèle de la psychologie d"une époque: 
Voyez maintenant qu'on s'oriente vers les 
idées positives et pratiques, la mode se 
simplifie, les dentelles et les autres garnitures 
qui surchargeaient les robes disparaissent, 
les jupons dont la longueur entravait la 

Echos du Droit 
--e---

Serait-ce vrai que au cours des 
Fëtes _de l' A. E. D. 

Le cam. D. n. z. x. fit un sacrifice à Junon 
en face du Gymnase. 

Le cam. B. B. III tombé en déliqnescPnce 
ctisparu de la circulation le troisième 
jour. 

Le cam. Bor. g. h. f. â des relations par­
ticuli èrement amicales avec lH c>1m. Josué 
et sa petite trompette (voir Bible verset 
30. chap , 10. arrêt du soleil). 

Le cam.Bean bébé a avalé le Jrapeai: du'.Droit. 

que le même a d<' 'i prédispositions a u 
métier d'homme Sandwich. 

que le même but. en c~rupa&'ni e do Beau­
Jo une tonne de cate apres le banquet .. 

Le cHm. Grclpr.é. déguisé en danseuse 
arabe obtint un auccès compl~t au 
~rüber. 

On dira que la mode est couteuse, que 
ses folies ont vite raison d'une fortune ou 
d'un.e dot, etc. etc. Il vrai que parfois la 
note de la tailleuse fait pencher fortement 
la balance du budget vers le côté dépenses, 
mais ce sont là, de rares exceptions, né­
gligeables. Une femme adroite sait toujours 
profiter des < occasions >. Oh je devine des 
sourires sceptiques au mot "' occasion > : 
Connu, me direz-vous, c'est l'inévitable 
refrain que sers à son mari toute femme 
qui rentre avec on achat: c Mon cher, une 
réelle occasion, je l'ai eu pour une croute 
de pain, ça vaut le double >. Mais quoi 
qu'on dise, il existe de rèelles occasions, 
le tout c'est de savoir s'y prendre. Ensuite 
il y a la « petite couturière > souvent, pour 
ne pas dire toujours, au moins aussi habile 
qu'une faiseuse en renom, mais beaucoup 
plus économique : elles font dea merveilles 
pour rien ou pas beaucoup plus cher. Oui 
Messieurs, des merveilles, ceci à l'adresse ' 
de ceux qui considèrent la mode comme une 
futilité ; futilité, soit, mais futilité artistique ; 
qu'ils essayent donc de 1ixersurunesoietissée 
de fils plus ténus que des cheveux, une 
dentelle plus fine encore, ou plus simplement 
qu'il fassent une couture ordinaire, mais 
qui soit droite et régùlière 1 Fus~ent - ils 
diplomés de toutes les Universités et de toutes 
les Académies, ils échouerons là où une 
apprentie couturière de seize ans aurait réussi. 

Enfin Messieurs, que ne tenterais-je pas 
pour vous réconcilier avec la mode? Je 
vous dirai encore que vous seriez les premiers 
à la trouver mauvaise si nous nous mettions 
en tête de nous mal habiller, et suprême 
argument, qui est loin d'être à notre avan· 
tage, si nous nous faisons belles, au fond 
c'est toujours un peu pour vous plaire .. ; 

Je ne veux pas discuter le fond de cette 
argumentation et j'ai trop de respect de la 
liberté d'opinion pour ne pas la publier, 
mais je trouve cette femme diablement forte 
et joliment adroite : elle sait nous prendre 
par notre coté faible: .. Dire qu'elles se font 
bellés pour nos beaux yeux, il n'y a pas : 
c'est 0.atteut'. 

MOMICRY. 

P. le F1·anchimontois (droit). - La 
douce poésie d'une charmante compagnie 
serait-elle plus captivante que l'éloquente 
et poétique conférence d'un Vallery-Rac.lot? 
Pour un étudiant en droit c'est incompré­
hensible. 

Est - ce l'augmentation des 1.anfs ou 
l'attruit .. d'uventures sentimental.es qui Mcide 
l.e c _ p~~1t > camara~e F. de. Kleine (2° mines) 
a ré111 tegrer son logis c péd1bus cum jambis>. 

Le cam. M?micrî port.ai~ sa crnpe buso' à 
la mamère d un Kep1 de chef de gare, 

Le cam. F. r. c. q. a fait dodo avec le 
béret du cam. Merlin de la délégation 
Française. . 

Que le mèm~ F.r.c.q, exposait sés expérien~es 
bolchevistes d'Aix an Maxim' alist. 

Le ca~ eu VB:n. d~ P.tt. d.n B.rgh. D •. r 
(a111é) ont unagmà une façon nouvell e 
d'exprimer leurs émotions . 

qu'ils l'ont expérimentée a la Violette. 

que sans le dit cam. V.n. D .. r il n'y aurait 
pus eû de fêtes de l'A. E. D. 

que , le ~am. O. Oscar . a protesté avec 
eni>rgie contre certames affirmations 
contenues à ::;on égard dans la revue. 

Que Bertal est engagé par le Grillon. 

Que depuis cinq jour" termine à Herstal sa 
111 élancolie : 

Qu'il a fait pétrifié son bouquet. 

Que d'ailleur à la Revue il s'était servi de 
fleurs avant ces Dâmes. 

Un jeu ne mineur (qui promet !), s'étirant: 
- G la flemme! 

FIN DE COURS EN 26 SC. NAT. 
- «Messieurs, nous continuerons la fois 

proch::iine ... >. . , ' 
OIJ ! Maître, pourquoi n accornpter pas 

les Gentes est.udiilntes dont les minois 
charmants;forment le plus b··l ornement de 
votre cours? Sont - ce donc là quantitès 

Nous avons nperçu dernièrPment devant 
l'Insti tut de physique, le petit Goute-Herse 
(2e sciellces) juché sur une marche du trottoir, 
pour mieux attei11dre à la hauteur d'une 
jeune personne du Sl'Xe, qu'il embra~sait 
avec une effusioll telle que nom avo11s 
cherché, mais en vain, l'opérateur qui devait 
cinématrogrnpllie1· cette scène. . négligeables ? ? 

Le camarade Claude (ire et 2• se.) pour­
rait;il nous rlire pourquoi il avait inscrit 
a"u dos de son bloc-notes, lui qni se dit si 
sérieux: c Place St-Michel, jeudi à 7 heures>. 

Nous nous sommes démandé quels motil's 
pouvaient bien décider l'austère camarade 
M.ostaine (2• se.) à fréquelltfr si assidûment 
les cours de 1r•s sciences. 'l'oujours est-il 
g_u'un jour, quirnd nous lui avons demandé 
si les é1udiantes Lie 1res sciences -étaient 
«bien >, il nous a répondu: c Il y en a 
une qui n'est pas mal >. 

Le même, voulant. se renseigner sur 
Videntité d'une <lesdites étudiantes, s'est 
adressé aux étudiants du cours: les trois 
étudiants qui croyaient savoir lui ont indiqué 
tous un nom <iifférent .... Consolez-vous cher 
ca~1arade ! Un bec de gaz de plus ou de 
mams .... 

Mignon-laid (aspirant !...). - Pourrait­
on vous demander ce que vous faisiéz à 
stationner en uiforme, lundi passé , pendant 
trois heures, devant le Grand Bazar? Pour­
quoi, le lendemain, à L'Union, buviez-vous 
de l'eau de Spa ? . 

Betty (2e scien<'e8). - Pourquoi évitez 
vous ave.:: tant de soin h:s compartiments 
de damPs seules? 

Certnins camaiades s'étant plaints du 
manque de µa11iel' aux W. C. de L'Union, 
on propose de nommer le cam. !'Ange Félix 
(droit 1e•· doct.) eu qualité d'inspecteur des 
lieux. Nul doute qu'il récoltera tous les 
suffrages. 

Le même pourrait-il me dire à combien 
sont côtées les actions qu'il possède d'une 
société d'Abyssinie. 

Il paraît qu'il s'évertue à apprendre le 
Russe, ce n'est pas sans motif qu'on le 
rencontre si souvent en compagnie de 
certaines personnes le parlant correctement. 
Nous le dirous à votre père, mon Ange. 

· Le carn . . Gras fart (fre mines) à parait­
il suivi le conseil 1 ui donné dans le dernie1· 
n° du Vaillant en ce qui regardait son 
extinction de voix. Le remède 'l épatam­
ment réus~i. Il faudra qu'on le surveille à 
la prnr,haine guindaille pom que de tels 
malheurs n'arrivent J?lus. 

Entendu un jour à midi à L'Union entre 
deux camarades flamands, le service ne 
marchant pas assez spontanément à leur 
manière. 

Wij .znllen aan < de Maison des 
Etudiants> gaan. 

Et l'autre de répondre : 
- T'is niet beter va l 1 
Mœdortaul où vas tu ? ? .. 

Cenaines démoiselles se promenant 
dimanche au carré, ont beaucoup admiré 
le beret flambant neuf du cam. Serre-Vais 
(l'e ·phi!.). 

Ce qu'il doit être heureux, le pôvre. 
Ne vous faites pas d'illusious, bleu entre 

les bleus, à Stavelot peut-étre non, mai8 à 
Liège, une crapuleuse bien cufoncée et 
baptisée est ce qui plaît le mieux. 

Qu'il était très fier d'y arborer son béret. 

Qu'à la même heurn le cam. F . r. cq. bala­
dilnt sa Xy bas tonnée aux mèmes lieux. 
Entrainait les reste glorieux des fêtes 
êt omettait de saluer ses connaissances? 

Que .tS. Bitt est arrivé en retal'd au banquet, 

Qu'il a mis son retard sur le compte de ses 
nouvelles connaissances. 

Que le cam B. r. g. r. b. ff. a perdu une 
fortune de cinq millons rue de !'Evêché 
en se rendant chez Klipp. 

Que le cam. Van d. Br. nd. fait d8s études 
comparatives snr ·la soulographie. 

Qu'il recheche ses sujets dans tous les milieux 

Que le cam. V. n. D. r . plesse d'une tendre 
sollicitude a plafonné les tartines du 
cam. Sch. m.dt, à puissamment mystifié 
l'A. E. D. en lui télégraphiant de Paris. 

Le cam. Fort-g lèur. est un cicerone incom­
parable. 

CHARMES DE LA VJTESSE ANGULAIRE 
- J'écds ta formule, Messieurs: oméga 

égale un sur t, que multiplie têta .... 
tPersuat.if): l'unité, Messieurs ; téta 

q noi ? 
- (Sincère) : Tais ta 1 angue ! 

Adonys (le miues) g11ide avec un soin 
j;-doux lPs leclurPs d1· ses amis h0llènes. Ce 
di rec:teur de conscience modèle sait à 
J'occ11sion foire preuve de fermeté: <Acheter 
Le Vaillant! tu n'o1::erF1is ! > êrie t.-il à ses 
élèves. Et, tandis qu'il les protèg'e de tout 
son corps contro l'i nfi ltration du poison 
caloltin, un vigoureux coup de poing· qui 
s'écrase sut' le banc, vient - geste noble 
d':ipôtre ! - ponctuer magistralement sa 
défeuse .... 

Serail-il vrai. •. ? 
•.. Que le cam. Passemontagno (cand. 

droit) n'était pas du tout content que 8t­
Nicolas l11i eûl. dit. devant tout. le monde: 
c Méfiez-vous cles mnrguerites : eHes portent 
du jauue et souvent en font porter,. ? 

.. QuP le cam. Défonce-nids (3° lie.) en 
veut à Léon:ird de Vinci d'avoir esquissé 
son portrait sous foi me d'une svelte poire? 

... Que le brave Bore-gai sait très bien 
lamper les demis aux guinclailles et sa digne 
moitié les quarts? (Logique, quoi !) 

... Que le mm. Sé où maquer? (2° philo) 
s'est infQrmé si ce serait bien le petit Bi--Bo 
(ter doct. droit) qui dans la revue de l'A.E.D. 
jouerait l'éléph-ant Droit î 

... Que les plus ... gueulards des Etudiants 
Wallons n'ont pas encore une seule tais 
mis les pieds au cours ? 

... Que le cam. Tousse-hein (1• philo) a 
de nouveau demandé s'il y avait des pleins 
à la dernière g11indaille ~ Quand saurrz­
vous, jeune homme, qu'à une guindaille 
il n'y a que dl's pleins! 
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voutEz .. vous DEVENIR 

INGÉNIEUR - ÉLECTRICIEN 
OU DESSINATEUR, CONDUCTEUR.MONTEUR 
en étudiant c:I--IEZ VOUS 

DEMANDEZ LA BROCHURE V 
Le Règne de !'Electricité 

envoyée GRATB et FRANCO 

INSTITUT NORMAL Électro-Technique 
Rue Montagne aux Herbas Potagères, 31, BRUXELLES 
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THE BERLITZ 
School of Langages 

Anglais Flamand 
Espagnol- ltal ien .. Allemand 
Leçons particulières • Cours collectifs 

Cours Spéciaux \)Our Universitaires 

8, place Saint-Michel, 8 

qu'un cordonnier c très chic> est passé à 
la Maison après le ba,nquet pour y 
recueillir les fleurs da Rhétorique des 
orateurs. 

Que le cam . Le Cas de la delég. de Paris 
s'est exprimé d'une manière particu1ière­
ment élogieuse à

0

propos d'une" Orange" . 

Que celle·ci le ~conduisit à. Ostende pour y 
voir la Maree. 

Qu'il lui dit Adieu d'une façon singulière­
ment in uffie. 

Que ses quinze garde de corps ont admiré 
son sang-froid. 

Que la delég·ation Parisienne a été proclamée 
membre d'bonneu:· (non payant. oh. 
ouï vraiment) de l'harmoni_e. 

Que le cam. Colin de la L. B. a subreptice· 
ment subtilisé la Toque du Beau-Bibi. 

Que d'ailleul'. Tout le monde pendant ces 
beaux jours absolutely zig·-zag. _ 

Et que la plupart firent le toul' de l'horloge 
la nuit de cl.imanche à lundi • . 

Qu'ap:êslle Punch d'Adieu le cam. L'Akeroit 
tl t son, percy au Ca1·1·é. 

Le cam. V.n. d.n B.rgh. est atteint d'une 
embrassite aigue. 
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~g HARDY Père & f 'llS Ancienne Ma1sun cRtMoNs \ " 
· 1 11,RUEDEBEX,LIËGE. 1 

FABRIQUE DE PIPES 1 1 RÉPARATIONS IMMÉDIATES ~ 
§ Grand choix de Pipes, Fume-Cigares & Fume-Cigarettes_ ~ 

\:~ Spécialité de pipes, racine de viett~: é~Ur~~~:emb::o~t=~U~!nb~~~it~~;~~t~re;tna::~:,~~aille J 
es anglaises de toutes marques. - Blagues assorties à partir de 7 fr: garanties deux ans .§ 
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Lithographie - Papeterie - Reliure - Timbrage 
MAISON CH,. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 • LIÉGE. 

Articles pour dessins - Cartes-vues 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et photos religieuses 
Porte-plumes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiant.a 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
Appareils de chimie, de physique, 

de photographie et de bactériologie. 

lLéon LAOUREUX & C'E. 
24, Rue d.ea Carmea, 24 

LIÉGE . 

LIBRAIRIE MODERNE 
Rue des Domlnlcalna, 22, Llége 

Arts+ Sciences+ Littérature+ !rlédecine 
SPÉCIALITÉ DE REVUES & LIVRES ANGLAIS. 

CASQUETTES D'ÉTUDIANTS 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES_ 
Téléph. 4878 Téléph. 4873 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Passage Lemonnier, 30, Ll~GE · 

Tailleur militaire 

Equipement• pour le Congo 

CHAPELLERIE MODERNE 
Maison eession 

Rue Léopold, 24 - Liége - Téléphone 22 

Toujours les dernières nouveautés 
aux plus bas .prix. 

MAISON LA MIEUX ASSORTIE 

Livres Neufs et d'Occasion 
Le plus grand choix au meilleur prix est exposé à la 

MAISON HALBART 
L'I BRAI RIE AN ORE DU MONT 
Coins des rues André Dumont, Vertbois et Prémontrés 

(près de l'Uuiversité) LIEGE 

- ENTRÉE LIBRE -

RELIURE - DORURE 
- CARTONNAGE -

Joseph - BORGUET 
Rue Agimont, 15 (Cercle St-Hubert) 

LIÉGE 

ABONNEMENT DE LECTURE 
LIBRAIRIE o. FOUAT-THOMAS 

26 Librairie Nationale 26 
PASSAGE LEMONNIER 

12500 VOLUMES- choix considé-rable 
DE NOUVEAUTÉS 

Livres neufs et d'occasion de Science • Littérature • Technique 
Repi-oduct on des Cours pour étudiants - procédé 
autographique caractères machine à écrire ou manuscrit. 

Conditions spéciales pour M.M. les ;Etudiants. 

POUR VOS LIVRES 
Adressez-vous à la Librairie 

J. VVYKMANS 
9, RUE SAINT-PAUL, 9 - L !ÉGi!:. 

HOTEL RESTAURANT 

J. KLIPP-ERT 
RUE CATHÉDRALE, 95, LIÉGE 

Au Rendez-vous des Etudiants 
Diner!': à la curte et à prix fixe 

Consommations de premier choix 

O.CHEVOL.ET 

r 

Le Savon 
\. 

POUR LA TOILETTE 

Dêpôt pour .le Gros: 
/ , ' 

. 8, rue Souverain-Pont, 33 

1,'.t:·.--... MANUFACTURE GÉNËRALE D'ARMES & MUNITION~ 

~ ]. BERTRAND ·u:-. "~ 
FIRME FON DÉE EN 1B30 

Bureaux : Rue Ctie:nne Soubre, 3 
Usine : Ruo Reynlar, 8 

LIÉGE 
ADRëSSE ré:LÉGRAPl-l lOUE: T ÉLÉPH,ONË: 

JOS BERT LIÉGE, 3926, 
ANVERS, Medaille <l'or - PARIS Médaille d'~r - AMSTERDAM, Médaille d'or . L OUVAIN, Grand Prix. 

. GRAND DUCHÉ DE LUJŒ~~BOURG, Grand prix - ANVERS 1920, s e ul diplôme d'honneur. 

Armes de luxa, tir et exportation • Revolvers et Carabines de tous systèmes - Fusils à chier 
un, deux et trois coups - Fusils pliants· et démontables - S~écialiié de fusils Hammeriess. 

Propriétaire des armes automatiques " RAPIDE ". 

AVANT de vous inscrire à des -
coui"s de c_ompt abilités 

sténo-dactylo, langues, préparation au jury central , 

etc. Demandez notice gratuite à !' 
f 

fNSTITUT NORMAL~ LIEGE 
51 QUAI D'AMERCŒUR 51 

LIÉGE - TËL. ~904 

'· 

La plus .importante ECOLE PRATIQUE 
. ' 

Com•s permanents età fo:rfait 
3 SECTIOtJS D'EX AMENS PAR AN. 

. d'initiation aux affaires. 

Plus de 10 000 EMPLOIS 

offerts aux Etudiants en 12 ans. 
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t1lll COURS DU JOUR DU SOIR ET 1111 
ll!ii P ; R CORRESPONDANCES 11111 
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SUCCURSALES: BRUXELLES - PA ·ns. 
-
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IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

DOHSINFANG &Tour,HA HO 
RUE REYNIER, 12, LIËGE 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites - Memorandums 
Menus - Invitations - Cartes de visite 

Travaux Artistiques et Industriels 
Brochures - Catalogues - Journaux. 

- LIEGE - Tél. 4252. 
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